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Loiret Actualités

LOIRE. Les cotes. Observées hier :
Gien, 1,52 ; Orléans, 0,77 ; Blois,
0,23. Prévues aujourd’hui : Gien,
1,41 ; Orléans, 0,71; Blois, 0,07.
Prévues demain : Gien, 1,32 ;
Orléans, 0,67 ; Blois, ­ 0,02. ■

(source Dreal Centre­Val de Loire)

ENA ■ Stagiaire en préfecture du Loiret
La valeur n’attend pas le
nombre des années. Du haut
de ses 24 ans, le Francilien
Raphaël Doan, stagiaire de la
prestigieuse école nationale
d’administration (ENA), est
arrivé dans le Loiret, en août
dernier, le même jour que le
préfet Jean-Marc Falcone qu’il
suit comme son ombre dans ses
multiples déplacements.
Raphaël Doan avait, de février
à mai 2017, joué les
observateurs à l’ambassade de France en Iran, puis durant
l’été au château de Versailles. Son troisième et dernier
stage obligatoire, sur le point de s’achever dans le Loiret,
aboutira à une notation et à des propositions de poste. La
diplomatie et le ministère de l’Intérieur figurent parmi les
espoirs du jeune homme à l’avenir prometteur.

TEMPÊTE ■ Des fonds pour les Philippins
La tempête tropicale Tembin a frappé le 22 décembre
l’archipel des Philippines, provoquant un désastre. Dons
financiers à envoyer au Secours populaire français,
« Fonds d’urgence », 653, rue Passe­Debout, 45770 Saran
Ou par SMS : envoyer DON5, DON10 ou DON20 au 9 22
22 pour verser 5, 10 € ou 20 €. ■

MOBILISATION ■ Pour les jeunes étrangers
Face au « durcissement des conditions d’accueil des
étrangers », le Réseau éducation sans frontières du Loi­
ret et le Collectif de soutien aux jeunes isolés étrangers
organise une manifestation en soutien aux jeunes isolés
étrangers, pour qu’ils soient scolarisés, hébergés et ré­
gularisés. Rassemblement aujourd’hui, à 14 heures, sur
le parvis de la cathédrale d’Orléans. Ils « donneront
classe » devant le conseil régional, le service des étran­
gers de la préfecture et le rectorat. ■

CONTRATS AIDÉS ■ Information juridique
L’intersyndicale du Loiret propose aux personnes en
contrat aidé (CUI/CAE) une réunion d’information juri­
dique, aujourd’hui à 17 heures, à la Bourse du travail
d’Orléans, avec Me Bougnoux, avocat en droit du travail
et défenseur prud’homal. « Bien souvent, l’employeur
ne respecte pas certaines de ses obligations en termes
de formation, d’horaires, d’accompagnement. Les per­
sonnes qui occupent ou ont occupé ces postes, ainsi
que les auxiliaires de vie scolaire, qui accompagnent les
enfants en situation de handicap, ont des droits ». ■

TAXE D’HABITATION ■ Question loirétaine
Jean­Pierre Sueur, sénateur PS du Loiret, a interpellé,
hier au Sénat, le gouvernement sur les conséquences de
la suppression de la taxe d’habitation (19 milliards
d’euros en moins pour les collectivités) qui préoccupent
de nombreux élus locaux. Il a rappelé que Jacqueline
Gourault, ministre originaire du Loir­et­Cher, avait dé­
claré qu’il y aurait un nouvel impôt local, plus juste,
pour compenser cette suppression. Elle avait été contre­
dite peu après par Bruno le Maire qui a affirmé qu’il n’y
aurait pas de création d’un impôt nouveau.
Jean­Pierre Sueur a donc demandé si la solution retenue
par le gouvernement n’était pas, en fait, « l’augmenta­
tion d’impôts existants ». Bruno le Maire a répondu qu’il
y avait trois pistes : la réduction des dépenses, le réamé­
nagement d’un impôt national, la refonte des taxes lo­
cales. Jean­Pierre Sueur a rétorqué que la réduction de
19 milliards serait difficile à atteindre compte tenu des
engagements européens et que les deux autres pistes se
traduiraient par des hausses d’impôts, nationaux ou lo­
caux. Ce nouveau dispositif serait « incompatible avec le
maintien de l’autonomie financière et fiscale des collec­
tivités locales » pourtant « pleinement garantie » par
Emmanuel Macron au Congrès des maires. ■

RECTIFICATIF ■ Éric Chevée
Dans l’entretien d’Éric Chevée, réélu président du Ceser
(Conseil économique, social et environnemental régio­
nal) paru samedi, nous avons écrit par erreur qu’il est
élu à Chartres. Il l’a été mais a abandonné tous ses
mandats politiques (conseiller municipal et communau­
taire) lorsqu’il a remplacé Xavier Beulin à la tête du Ce­
ser au printemps 2017. ■

BRILLANT. Raphaël Doan.

LE DÉPARTEMENT EN BREF
GASTRONOMIE■ Le Loiret compte désormais huit Bib gourmand

Un Hibiscus orléanais florissant

Philippe Ramond
philippe.ramond@centrefrance.com

M enu de quali té à
prix modéré. Telle
est la philosophie

du Bib gourmand défen­
due par Michelin, dont le
guide dédié 2018 sort en
k i o s q u e a u j o u r d ’ h u i
même. Cela dans un nou­
veau format, plus riche en
photographies. Parmi les
huit tables loirétaines ci­
tées, L’Hibiscus fait son
entrée cette année.

Produits nobles
et savoureuses
déclinaisons

Au sein de sa maison
blott ie au 175, r ue de
Bourgogne à Orléans, Céli­
ne Lefebvre a donc su ac­
quérir ses lettres de no­
b l e s s e e n v i re v o l t a n t
derrière le piano depuis
2016. Dans une ambiance
qui se veut intimiste (16 à
18 couverts par service), la

patronne fait rimer simpli­
cité avec qualité et origi­
nalité. Trois entrées, trois
plats, trois desserts, re­
nouvelés tous les quinze
jours. Des matières nobles
et, donc, de savoureuses
déclinaisons, avec une
prédilection pour les pro­
duits de la mer (tourteau,
mulet, daurade, par exem­
ple).

Après un apprentissage à
l’étoilé Lièvre gourmand,

alors installé dans le Cher,
la jeune femme de 38 ans
s’affirme désormais au
sein de sa propre affaire.
Elle propose notamment
un mulet poché à l’huile
d’olive, risotto citron, tar­
tare fenouil et aubergine.

Et ailleurs
dans le Loiret ?
Il peut être précédé, au

titre des entrées, d’un cré­
meux de tourteau, citrons
confits et gaspacho petits

pois estragon.
Les sept autres établisse­

ments « Bib gourmand »
figurent parmi les valeurs
sûres de l’édition. Citons
L’Hôtel des voyageurs
(Bonny­sur­Loire) ; Le
Lancelot (Chilleurs­aux­
Bois) où une autre femme,
Catherine Delacoute, maî­
tre restaurateur, jongle
avec les saveurs. S’ajou­
tent à la liste Le P’tit Bou­
chon (Gien) ; Le Relais de
Sologne (Ménestreau­en­
Villette) ; La Dariole et La
Parenthèse (Orléans) ; et
Le Grand St­Benoît (Saint­
Benoît­sur­Loire).

Depuis 1997, le guide du
Bib gourmand récompen­
se les tables proposant un
menu de qualité (entrée,
plat, dessert) pour un prix
maximum de 33 euros en
province et 37€ à Paris.
Quelque 644 adresses ont
été distinguées dans le
millésime 2018, dont 105
nouvelles, réparties dans
toute la France.

Voilà de quoi faire pa­
tienter les fins palais jus­
qu’au 5 février prochain,
date à laquelle sortira le
sacro­saint guide rouge
Michelin 2018. ■

èè Pratique. Guide Michelin
Bib gourmand 2018, publié
aujourd’hui, 17,90 euros.

Aux fourneaux de la table
orléanaise depuis le prin-
temps 2016, Céline Lefebvre
privilégie qualité et origina-
lité. La formule lui vaut
d’obtenir un Bib gourmand.

PROMUE. Céline Lefebvre au piano de L’Hibiscus. PHOTO P.R.

HANDICAP■ Le jeune entrepreneur Édouard Detrez arrive dans le Loiret

710 kilomètres à la force des bras
Pour sauver son entreprise
qui fabrique des fauteuils
roulants actifs et faire par-
ler du handicap, un jeune
homme remonte la France
en fauteuil.

Avaler 710 kilomètres en
fauteuil roulant manuel en
21 jours, c’est le défi que
s’est lancé Édouard De­
trez. Le jeune homme de
26 ans est parti le 4 janvier
de Lectoure, dans le Gers,
d’où il est originaire, pour
rejoindre Paris. Il décolle
vers 9 heures, roule 5 à
6 heures par jour pour ar­
river à 17 heures sur les
places des mairies.

Ce passionné de moto et
sportif (il pratique le ten­
nis en fauteuil roulant)
sera à Lamotte­Beuvron
d a n s l e L o i r ­ e t ­ C h e r
aujourd’hui, puis à Or­
léans vendredi et Pithi­
viers, samedi. Son but :
rencontrer le président
E m m a n u e l Ma c r o n , à
l’Élysée, le 24 janvier.

Trouver des fonds
Né grand prématuré,

Édouard Detrez est passé
de la poussette au fauteuil
roulant. Des séjours à
l’hôpital ont rythmé son
enfance et son adolescen­
ce. Malgré son handicap, il
a pu suivre un cursus sco­
laire normal. Le bac en

poche, il a effectué des
études en communication
et intégré une école de
commerce.

Le défi fou qu’il accom­
plit actuellement, suivi par
ses parents et son frère en
voiture et en camping­car,
a plusieurs objectifs. Le
principal : sauver son en­
treprise, le Fauteuil rou­
lant français, qu’il a créée
en 2015. « On a dû faire
face à deux ans d’homolo­
gation et de certification
de notre fauteuil roulant
sportif et actif. On a un an
de recul sur notre exerci­

ce. On a vendu plus de
60 fauteuils l’an passé,
mais on doit augmenter
notre gamme de produits
aujourd’hui pour répondre
aux différentes patholo­
gies. Il faut donc investir,
et pour cela, trouver des
fonds », résume l’entrepre­
neur bordelais qui estime
les besoins à 500.000 €.

Cette « traversée de l’es­
poir » va lui permettre, il
l’espère, de trouver des so­
lutions d’investissement
au niveau de l’État. « Des
fonds existent pour les
start­up françaises. Le ma­

tériel médical est subven­
tionné par l’État à travers
les MDPH (Maison dépar­
tementale des personnes
handicapées), la Sécu. Ces
subventions partent vers
des marques étrangères
car beaucoup de fauteuils
sont étrangers. Or, cela
pourrait être investi en
France. Je veux interpeller
nos concitoyens et le pré­
sident sur le fait qu’il exis­
te un savoir­faire français
dans le fauteuil », lance le
jeune homme qui compte
faire le buzz autour de son
défi. « Les athlètes qui
participeront aux Paralym­
piques ne sont pas non
plus sur des fauteuils fran­
çais… C’est dommage ».

« Aventure humaine »
Au­delà, sa remontée de

la France lui permet de
faire un état des lieux de
l’accessibilité, aussi bien
dans les petites villes que
les plus grandes. « Il y a de
bonnes choses et d’autres
qui restent à faire. J’aime­
rais aussi rendre compte à
Emmanuel Macron de ces
r é a l i t é s ­ l à » , a j o u t e
Edouard Detrez pour qui
une partie du pari est déjà
gagnée : « C’est une aven­
ture humaine formidable
et qui fédère ». ■

Aurélie Richard

18 ÉTAPES. Agen, Bergerac, Châteauroux, Romorantin…
Edouard Detrz est déjà passé par toutes ces villes. PHOTO DR


